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Carrière de la Bouloye 
Fort heureusement l’effondrement de la carrière de la Bouloye le 14 janvier 1913 se 

produisit la nuit ce qui évita la mort atroce d’une partie des 27 ouvriers qui travaillaient 

dans cette carrière. 

Photo Roches et Carrières 
Mais tous les outils, le 

matériel d’extraction, un 

fardier furent à jamais 

écrasés dessous comme le 

montre ces lances coincées 

là pour toujours. 

Témoignage 
 

Très souvent les 

effondrements comme celui 

de la Bouloye en 1913 ont 

transformé brutalement une 

partie de carrière en 

cimetière, c’est le récit que 

m’en fit lors de la 

« Daubinerie » du 15 

septembre 2012 une dame de 

la famille Daubin dont je n’ai 

pas pu, vu l’affluence, relever les coordonnées immédiatement, peut-être Mme Gérard 

Bourguignon… 
 

L’exemple cité se situe à Montesson (78360) dans le Vexin où Fréjus Daubin 

avait une importante carrière. Cette dame fut très précise et crédible. Elle était allée 

visiter une carrière voisine. Voici son récit : 

Il s’agissait d’une dangereuse carrière devenue d’un accès difficile. Tout un secteur 

de banc de ciel était tombé (les photos prises ne m’ont malheureusement pas été 

communiquées). 
 

De cet endroit angoissant des volutes de vapeur s’élevaient prenant la forme de têtes 

humaines ou de chevaux. Il n’y avait pas d’autres volutes de vapeur dans cette carrière 

au-delà de cet effondrement. 
 

A sa sortie, un ancien carrier m’a dit : « Tu viens de photographier un cimetière. Le 

matériel, les hommes, les chevaux sont restés là, écrasés dessous ». 
 

Guy Launay  



Janvier 2003 : un dur hiver   

Au-dessus : Sur le plateau de la Croix Saint-Léonard une flaque d’eau gelée qui 

indique l’emplacement de l’effondrement de la Carrière de la Bouloye. 
 

 

                                                                                                                               Photo Roches et Carrières 

 

2022 : un dur été   
En-dessous : dans la Carrière de la Bouloye, l’inquiétant empilement des roches   

brisées de l’effondrement du 14 janvier 1913. 
 

 

                                          Photo Damien Lefevre 

 

 



Le diagnostic de l’effondrement 

 
 



 



Malgré un taux de défruitement très important la section des piliers était 

suffisante pour soutenir le poids de la couverture mais ils se sont enfoncés dans 

le sol sous miné de la carrière. 


